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Les Portes de l’Abandon 
Cie B-polar – Danse Butoh et Sculptures Sonores – Durée: 55 minutes 
 
 
Equipe de réalisation 
Chorégraphie et musique  Alain Guisan 
Danse  Miyuki Warabiuchi 
Lumière  Anthony Gerber 
Son  André Uger 
Construction métallique  Gordon Higginson 
Costumes  Eva Droz 
Co-production Théâtre Oriental Vevey / Cie B-polar 
 
L’être humain a ceci d’extraordinaire qu’il a la capacité – s’il le veut bien – de transformer l’obscuri-
té en lumière, la souffrance en joie, la peur en confiance, le vide en amour. Mais c’est un long che-
min, une lente alchimie, où chaque étape est pareille à une porte que l’on ouvre et qui nous rap-
proche un peu plus de la félicité. Beaucoup de chemins et de portes possibles mais une seule clef : 
l’abandon de l’Ego. 

Tout ceci est très à l’image de la danse Butoh pratiquée par la Cie B-polar, où l’abandon de soi, la 
transparence de l’être et du corps sont les ingrédients essentiels pour ne devenir finalement plus 
qu’une porte grande ouverte sur l’âme de l’univers. Un spectacle unique et original, où la profondeur 
sonore des sculptures électro-acoustiques rejoint l'apesanteur d’une danse hors du temps et de 
l’espace. 

 
A propos du spectacle 
Le spectacle “ Les portes de l’abandon ” explore un chemin possible vers la lumière et la liberté, en 
prenant comme point de départ la souffrance humaine, cette ombre de l’existence qui nous affecte 
tous, à des degrés plus ou moins aigus et pour des raisons infiniment variées. Sur la scène, cinq 
sculptures sonores, pareilles à des portes construites avec différents matériaux, symbolisent 
chacune une étape de cette transformation. Le son produit par ces sculptures, utilisées comme des 
instruments de percussions, est manipulé en direct à l’aide d’un dispositif électronique. La musique 
ainsi créée est un dialogue permanent avec la danseuse et un reflet du processus de transformation 
qui agit au plus profond de l’être. 

Performance sonore et spectacle de danse à la fois, les genres fusionnent dans une forme d’expres-
sion originale qui se veut forte, sensible et significative. Il s’agit ici d’aller à l’essentiel, par le 
dépouillement et le lâcher prise, chercher ce qui touche et fait vibrer l’être humain, et rencontrer 
finalement l’émotion, comme un pont tendu vers l’âme. 

 
La Cie B-polar 
Crée à Barcelone mais établie depuis peu à Genève, la Cie B-polar est, dans sa forme actuelle, le 
fruit de la rencontre entre la danseuse Butoh d’origine japonaise Miyuki Warabiuchi et l’artiste 
sonore d’origine suisse Alain Guisan. La première explore la profondeur du mouvement, le deuxième 
celle du son. Deux chemins qui dialoguent et se conjuguent dans leurs performances à la quête 
d’une seule et même source, un lieu proche de notre âme où le temps et la distance disparaissent. 
Pour y arriver, les membres de la compagnie prônent une approche radicale. « Notre Butoh sous-
tend le sacrifice de celui ou celle qui danse, afin qu’il laisse jaillir toute la profondeur qui est en lui. 
Cela nécessite un dépouillement extrême, un minimalisme et un abandon de sois qui visent à la 
transparence de l’être et du corps. » 
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Alain Guisan (Suisse, 1969) 
Artiste sonore et chorégraphe avec un intérêt particulier pour la danse Butoh, il dirige la compagnie 
B-polar depuis l’année 2000. Son parcours est plutôt atypique. Après un diplôme d’ingénieur à l’Eco-
le Polytechnique de Lausanne, il décide de se tourner vers une carrière artistique. Il reprend tout 
d’abord l’étude du violon, qu’il avait abandonnée une dizaine d’années auparavant, puis il entreprend 
un Master en Art Digital (section musique) à Barcelone, où il va séjourner pendant deux ans et demi. 
Là-bas, il se spécialise dans l’étude de l’interaction entre le mouvement et le son, ainsi que la créa-
tion de sculptures électro-acoustiques. En parallèle, il développe un travail en profondeur par l’en-
tremise de la danse Butoh qu’il étudie depuis 2001,notamment avec le Maître japonais Masaki Iwana. 

Entre 2004 et 2005 il a séjourné dix mois au Japon (Kyoto) où il s'est perfectionné dans la pratique de 
la danse Butoh et du Taiko (tambour japonais) grâce à une bourse de la Japan Foundation. Au cours 
de ces dernières années, il a réalisé plusieurs spectacle de même que de nombreuses installations 
sonores, en Espagne, en France, en Italie, en Allemagne, au Japon et au Canada. Parmi ses 
créations chorégraphiques on peut citer A momentary lapse of freedom (2000), Interface (2001) et 
Big-Bang (2004). 

 
Miyuki Warabiuchi (Japon, 1980) 
Elle débute le théâtre à l’âge de 10 ans avec la troupe "Theater Academy" de Tokyo. Plus tard, elle va 
faire une formation d’actrice de cinéma, tout en poursuivant des cours d’improvisation et de danse. 
Depuis 1999 elle étudie la danse Butoh avec Masaki Iwana. En 2001 elle crée Futari-Shizuka  inspiré 
du répertoire Nô. Dans son travail, le corps devient un élément qui résonne avec un désir ardent 
pour la vie, nourri par l’histoire et l’expérience individuelle, plutôt qu’un corps fonctionnel, tel qu’il 
est exigé par notre société. En 2002 elle est invitée avec Alain Guisan au Festival ISEA, à Nagoya, et 
en 2004 elle rejoint la Cie B-polar avec la création de Fleurs de Ruines. 

 
Créations de la Cie B-Polar 
- Au-dessus de l’Aurore, Miyuki Warabiuchi, 2006 
- Les Portes de l’Abandon, Alain Guisan, 2005 
- Fleurs de Ruines, Miyuki Warabiuchi, 2004 
- Big Bang (version courte), Alain Guisan, 2004 
- Interface, Alain Guisan, 2001 
- A Momentary Lapse of Freedom, Alain Guisan, 2000 

 
A propos de la danse Butoh 
Tiré de Butô(s), de Odette Aslan et Béatrice Picon-Vallin, ed. CNRS 
 
Nourri des avant-gardes européennes des années vingt et cinquante du siècle dernier, au carrefour 
des arts plastiques, de la littérature, de la danse et du théâtre, le butô est un mouvement pionnier 
fondé par Hijikata Tatsumi et qui bénéficia de la collaboration d’Ôno Kazuo. 

Cette danse « du corps obscur », imprégnée de bouddhisme et de croyances shintô, est plus proche 
de la performance que d’une chorégraphie occidentale, mais, en explorant le corps japonais, elle 
retrouve des archétypes universels. Née au Japon dans les remous sociopolitiques des années 
soixante et fruit d’une rébellion, elle oblige l’interprète à repenser ses actions corporelles, sa rela-
tion au cosmos, son être-au-monde. Elle atteint profondément le spectateur (…) mais elle est diffici-
lement saisissable. Chaque artiste invente « son » butô. 
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Presse 
 
Paru dans le journal « 24Heures », le 29 octobre 2005. 

 
 
 
Contact 
Cie B-polar 
Av. de la Jonction 19 
CH-1205 Genève 
Suisse 
Tel:  +41 (0)21 691 31 38 
Mobile: +41 (0)78 898 24 64 
Web:  www.b-polar.com 
Mail: admin@b-polar.com 


